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BAS-CANADA

RErATION DE MR. cEHs. HINDENLANG
Sonnu d'abord ici sous le nom de gênéral Lamartine.

NouM publions Ici la relation donnée par M. Chs. Hindenlang,
l'Oficier frençai que le rebelles avaient décord du nom de géné
rtl Cêtte ctù&t tûimpki naraBon &-un hoiín -aussi horrible-
ment trompé par les rebelles, doit ouvrir les yeux à tous les Cana.
diene qui voudront la lire sene préjugés.

Je suis né à Paris,le 29 mars 1810. Ma famille occupe
encore en ce moment un rang élevé dans le commerce. Je
me nomme CNARLES HINDENLAING. Lors de notre glu..

,rieuse révolution de 1830 malgré rala mère, je pris du ser-
vice comme simple soldat au 5e régiment d'infanterie lé-
«ère. Je passai successivement par tous les grades jusqu'à
celui d'officier. Mais voypnt peu d'avancement possible
dans l'armée,mes 1 a rens m'engagèrent à quitter entièremen
le parti des armes, et à venir à New-York, où leur intention
était de m'envoyeFr des marchandises au prmtems prochain.
J'étais fort tranquille, ne songeant qu'à me mettre-au cou-
rant des affaires de cette ville, lorsque M. Duvernay me fit
succesbivenent demander par plusieurs personnes, entre
autres par un Italien réfugié nommé Falière, qu'il voulait
avoir aussi pour officier. J'ai été également demandé, et
mêème connu pendant quelques jours, par un M- Von-
Schoultz,se disant colonel et cherchant des officiers et soldat,
pour le Haut-Canada. Je pourrais au besoin donner quel-
ques détails sur ses moyens d'agir et sur ses dispositions
militaires, mais cela seulement de vive voix.

M. Duvernay agissant au nom et pour le docteur Nelson
(Robert), me fit à moi et à un autre officier français qui a'
Svilans Id ler.laciei-Janglaisen Espagneen qualité de
lieutenant ou capitaine, des propositions et de belles pro-
messes,.en présence d'un négociant nommé M. Bonnerous.
Une copie en double et recopiée de ma main a été remise
par moi-même entre les mains d'un officier de Lacolle. Elle
contient le détail des premières conditions réciproques.
Après nous être consultés, nous refusâmes de signer avant
d'être mieux informés de la situation du Canada que nous
ne connaissions ni l'un ni l'autre. Alors pour mieux nous
tromper, l'on nous assura qu'il ne s'agissait que d'aller à St.
Albans former des cadres d'organisation pour l'armée, que
nous n'avions pas même besoin d'armes, suivant Mr. Dit-
vernay et ceux auxquels nous nous étions adressés. Non-
seulement le peuple canadien se soulèverait en masse, mais
la troupe etsurtout messieurs les officiers anglais étaient las
d'un service si éloigné de leur patrie et n'attendaient que
cette occasion d'en sortir. Ifs ajoutaient encore que les frais
immenses que la couronne <PAngleterre est obligée de faire
chaque année, fesnient qu'ils savaient de bonne source, que
sa *majesté la reine Victoria ne cherfberait pas à tenir ce
pays sous sa domination.

Nous dét-ilâae à-nnus assurer par nous-mémes de la
vérité de tout cela. Nous fumes donc dirigés sur Burlington
et reçus par M. Dublri. Toujours môme langage et mémes
promesses. Il nous était expressément recommandé de

- ne parler en route à qui que ce fut, dans notre propre inté-
rêt, disait-on, mais la suite m'a prouvé que l'on craignait

• cie nous ne recevions quelques éclaircissements. M. Dut-
fdrt nous expédia à Plntisburg où nous trouvameR des che-
vaux et nous filmes conduits par ce ciu'ils appellent un c/os..
&e:r jusqu'à Clamplain, chez M.Dsmaris. qui nous te-.
natit caché* eomipe'sil nous étions de grands coupables.
En gérqral. J'ai remarqu:é 'h1ez toit ces age'niq tuie pusil-
lnuuité qui allait juîiqst' 1. àiulsse, poir .ne pa lire d-
vantar. Nmus denmu.làmes ut'.rnuduits suivant la prry-
messe à St. Allmaui; l'n nourQ fi' "n «er ta rivière echiinb-
loupe et -le Var t .rouv!nes l' drtuir Nelon
et un Canihen qlue jt-,siippé(t- tîr- un guide. Ci nuit
métac, le peuple canadien soLlevé devait, suivant rin.8ec

et misérable Nelson, se trouver sur les côtes pour le rece-
voir et le féliciter à son débarquement, 250 fusils avaient
été amenés et déposés dans une chaloupe par le colone
Américain Burton 1 nous partîmes et nous descendtimes la
rivièi jusqu'au quai Vitman, le docteur, son guide, ur
pilote et nous deux. Nous arrivons nar un tems affieux;
pas un seul homme -£ut recevairle fi4mex Dt. it du,
goutem-me ptrsoTr te, ri'- é tqu'apreeunegrands >
heure d'attente et de misère que le guide revint avec quel-
ques hommes, (5 ou 6 au plus) pour débarquer les fusils.
A linstant, on nous donna 3 chevaux et nous fimes route
pour Napierville. C'est là que le docteur Côte, à la tête
de 2 ou 300 hommes, reçut le Dr. Nelson et le proclara
président de la république du Bas-Canada. Rien ne fut
oublié dans cette comédie, discours et promesses de part et
d'autres. ?on nous présenta comme deux officiers fran-
çais, en présence d'un plus grand nombre qui ne tardèrent
pas à arriver. Pas un mot ne fut prononcé de notre part.
Nous avions plus besoin d'un bon feu que de compliments.
C'était le dimanche matin.

Pendant troisjoursle Dr. Nelson et son collègue ne s'os-
cupérent guéres que de messages pour hter l'arrivée des.
hommes. Le lundi l'officier français Touvrey partit aves,
50 hommes pour sonder et éclairer les environs: depuis, je
ne l'ai pas revu.

J'ai su depuis que leDr. Côte avait forcé M. le eut
de lui livrer une assez forte somme appartenant à W pa-
roisse; d'autres tentatives de ce genre ont été faites aupri
de certains particuliers tories. Le même soir, une dans
me fit demander si.je voulais faire iemettre un lit et u
oreiller à upgrisonnier Agé et malade; je le fis à Pinstag
et à mon retour, je crus devoir le communiquer au Dr.
Côte. C'est·loru.qu'il me prit en particulier et qu'il-m
dit: que je n'avais pas d'ordre à recevoir le lui et ge j'6.
tais brigaokar... Ces paroles achevèrent de m'ouvrir le
yeux et si mon camarade se fit trouvé là, il n'y a pas de
doute que nous aurions avisé au moyen de nous tirer de ce
gouffre. Faire un général, comme on fait un soldatt je
n'ai pu m'empecher d'en rire avec plusieurs personnes.

Le lendemain, le Dr. Côte partit avec 50 ou 60 hommei
armés, plus un autre détachement envoyé pour renforcer
celui commandé par l'officier Touvrey; j'ai su depuis qu
les armes que le Dr. Côte voulait faire entrer avaient 66
saisies, qu'il avait été repouseé par les troules de la rein%
en laissant un canon entre leurs mains. Pendant ces trois
jours des Canadiens armés et non-armés, pressés, par ls
messagers <lu Dr. Nelson se rendaient à Napierville et j'en.
time à 250) hommes la force générale qui a pu Se réunir
en cet endroit. Pendant tout ce tems, ma seule occupation
fut de diviser la compagdle (suivant les ordres de M. Nelson)
par 50 hommes formant cinq pelotons de 9 hommes, com-
mandés par un sous-officier, chargé de leur fournir ce dont
ilsaurnient besoin. Le jeudi,.le Dr. Nelson commaanda
la marche sur Odelltown. 600 hommes armés et toua les
officiers l'accompagnaient. Je ne me souviens<uie de quel-
ques nons de ces officiera. La pluie nous arréta à Lacolle,
où nous passâmes la nuit; c'est là que sous le prétexte
d'aller rejoindre pour l'amener à un poste élo:giué de 150
hommes commnndé par un nommé Dîpuiset un autre cg-
pitaine, le lâche et misérable Nelson, muni de tout Par-
gent qu'il put rascembler, rhercha a se sauver; il lut lié,
tarotté et sur le point d'être livré par les Canndiens, il ne·tft son i-alht qu'aux prières et à l'intercession des capitainu
Nicolas et Truleniu.

Il revint A La<otle où par les plus grands eermens, a
parvint encore à raire croire à va franchise, il dé.ida que Je
lendenmin une auntige conduite par lui-n-émeen perso-
ne nurnit lieu sur Odvlltnwn. Dans l'intérêt de la seulo
vérité. et po. r reudre jii ire entière à quielqties malheureux,
je être sur l'honneur, qu'un grand nombre d'hommes ont
été foiés par les menares et les précautions prises pir lo'
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lâche Nelson, de suivre le muvenlie.it, il tali:ut se deé.îrer
patriote ou btireaî-a--te. La peur al iniit bien des pntriotes
malgré eux L'allire d'Odebitmvn eat la seule à laquel.e
rai assisté, et j'ai été a itéinte dem' csit* auivic île la
vérité de ce que j'avanee, en% diwant qu'il y n des genis qui
ne marclatent que par la trainte. En arrvant sur le p.a-
teau laisant face a la maison fintifice, la plu, gir:iuie partie
des lionnues se répandit dans la pine : la dit<ite ; unir la
gauche, il n'y cut qu'une pignee d'lioime curag n qui
furent se'mbusquer derrière unie grag et commençarent le -
feu. La plu. grande partie des canadiens etuit hors de la
portée du fusil, à gentoux, le visage dus la leige, priant
Dieu et nie ieiniant pas plus que des saints de pierre ; plu-
sieurs retèrent dans cette position tout le temiîps que dura le
feu. Oi I pitié pour de tels hommes ; il a failu s tre bien
fourbe et bitt adroit pour aienier à la revolte de sembla-
bles gens! Il est certain que i l'on demandait à qielquies
uns, ce qu'iis voulaient et ce tu'ilsespéiatent, qu'i.s ne sau-
.raient répondre.

Alors je fus enfin convaincu que le Dr. Nelson n'était
qu'un lâcthe et vil moteur du trouîtbles, qu'un voleur dehonté
qui fuyait avec l'agnt, laissanat massacrer des gens gui,
sans ses perfides isinuations, seraient t'aînquiles dais
leurs chaumières dont il nie reste plus que la place. Je n'ai
jaumais et d'ar i es à feu, je ploîyai imoi-mêlémîe sous mes
pieds, le sabre dont j'étais aré; mon parti etait pris:
sauver des malheureux, s'il était possihble; Je courus la
plaine, demandant au tmilieu des balles, ce qu'était deveniu
le Dr. Nelson. Mais des centaines d'ommes allaient
souflrir pour un seul coupable; le misérable avait profité
du moimîentoù les troupes étaient uolupées pour gagiier
la frontière par un détour. Je restai paisible spe tuteur
de l'action, n'attendant que le moment de pouvoir me
livrer et traiter du salut de tous ces malheureux ; mais
bientôt une vingtaine de bureaucrates sortis du bois iipri-
mèrent une telle frayeur aux Canadiens que bientôt la
petite armée nie fut plus qu'un troupeau fuyant à toutes
jambes. A pied et entouré seuleuent de quelqies cava-
liers, je voulus attendre que l'on se mît à notre poursuite
pour me rendre, liais on nous laista faire à notre aise.
J'arrivai des derniers à Napierville; les ofliciers étaient

ssembillés et iCoccupaient de placer des gardes. C'ett alors
que je signifiai hautement, que, ayant été trompé et
pouvant juger par moi-rnme de toute la stupidité d'une
pareille entreprise, n'ayant preté aucun sèrment ni reçu
aucun argent, pas même nies frais déboursée, je nie
regardais coimme entièrement libre de ies actions et nul-
lement lié à la cause des malheureux Canadienls. J'invitai
tous ces messieurs à faire coiime moi, et Fon décida à
me séparer.

Nouis partimes une douzaine ensemble. Nous prinmes
les bois pour eviter les postes de nos gens qui ious eussent
arrêtés, et, au poit du jour, je laisai tout le monde sur
la frontière auipirèsï,de Champlain, et dans la cong :;inie
d'un seul houmme queje connais à peine de v:e. Je sortis
du bois et fus .nîe rendre à lin jeune homme que je %il, ait
oin, amir d'un fusil. Je voulais demander à être conduit
de suite devaut un officier supéneur, mais ie sau'hnait pas
un mliitî daig ais, je ne pums te f:ire coiiprendre. Je fus
mnene de noîîte en pio>te. Eîîfint à Lacolle je dkmandtii à

-des oIlicii-rs la eernsission d'ecrire Lie lettre à son excel-
bénue; l'on ie repondit que oui, mais je restai toujours
garotté et ce n'est qu'aujoihui, à Montréal, que je puis
expoer devant tes yeux de son excellenice tout ce que je.
puis savoir. C'e.s unse l'aiie et ln mépris profond qui
m'anisme contre le DocT. NELSON et ses conpli-es.

Je n'ai pi voir, sans frémir de colère, un seuil hnmme
méditer de amg-froid, et avec tonaiîîassance de cat e, la
pertu de tout un peuple, et cela pour un vil intérêt. Je
tiens de lui-iîêine que la heule ville de Montréal lui a
envové plus Je 20,000 piastres. Qu'a-t-il pu faire de cet
ageit? Les ;gses pillées, les particuliers rançonnés, la
masse des paroisses enlevée. Un tel homme mérite d'être
poursuivi et atteint par les lois, dans quelque pays qu'il
puisse se sauver. Rien au monde ne peut autoriser le vol

-et la violence.
. Oire l'oficier Touvrey et moi, il y a encore à la fron-

ière des officiers français et polonais qu'il a su tromper
,mtne nous. Je les connais en partie ; qe'il- me soit

lerllis de les désabiuser, que mon exemple leur pîrofite,
et je garderai tilne reconnaissane éternelle à Son Excel-
len-e.

Que l'oi nie permette eemployer la voie des journaux
nmuériu-uiins et français i New-York, pour puiiruivre les
traitres et les 'ches uit seis des malheurs préïeits. Ils
sivent par leurs iienîsoîges et leurs tiîîsses npperenes dl
dévouement exciter les .ynmnpatlhies ; nmis à New-Yoik, je
connais grand inoimibre de nîégoianîs. J'ni fait muon devoir
d'hiiime d'honneur, je n'ai pas tourné le dos devant le
feu des aflmiies du gouvernement, je suis resté, malgré
toute ia rèpiguac-e, je tei suis uas un aventurier, je tiens
à lisne famille reeoiîitînmadable; on ie croira, car nia cons-
cience vie dit que je n'ai rien à te reprocher. Je connais
pluiieurs des réden.teurs de journaux français, je les ferai
parler afiui que l'on rvconniai'se partout les trattres,

Pendant 5 joura je nie suis viu dans les rangs des enne-
mis d'un gouvernement nmi et allié de ma patrie. Voilà
ia faute, rien ne ie voûtera pour la réparer: voilà pour-

quoi, po uvant te sauver conune un lâche, j'ai préferé
rester et Ime lier à li générosit <lu gouvernement ; je ne,
serai pas olWigé de baisser les yeux et <le rougir, quand l'on,
parlera de cette mnlheureuse atiaire. J'ai empéché le niai
miant qu'il a été en mon pouvoir, mnais cela ne sutflit pas
julsqs:i <e jour, qle l'on m'enploie nt service de la bonne'
enuise et j'cng:ige ima parole d'honneur de réparer partous
les services possibles et exigibles, quelques jours d'égaie-
ment.

Uon voudra bien comprendre ma situation, j'ai l tête
encore touite frappée des malheurs dont j'ai été le témoin.
Je suis acct-ablé de fatigue ; cette narration est bien incom-
plte, sanq dloute, j'ai omis bien des choses, mais outre qu'il
me répugne d'être leidélateur de gens que je ne nomme
pao, ma conscience en me fi.sant tit devoir de commiitni-
quer tout ce qui petit eipei-her le m:.!leur des vaincus,
ii'empêclhe atissi d'être correct autant que je le voudrais

1ien. Si quelques autres renseignemens ax quels je puisse
fournir matière, peuvent devenir néressaires, je le répète,
rien ne me coùtera pour y satiefaire.

Je juire sur l'honneimuret devant Dieu que tout ce que j'ai
écrit est vrai, et que s'il y a quelques erreurs que j'ignore, ce
ne peut ltre que dans ce que j'ai entendu dire et unon pas
dans ce quis'est passé devant moi.

Jejure aussi d'tre toujours l'ennemi acharné du Dr.
NELSON, de le poursuivre jusqu'à-ce qIe je puisse lui re-
procher son infamie devant le monde entier, ëi 'est poe-
sible.

Fait à la prison de Montréal,
ce 14 novembre 1838.

Reconnu devant'moi, •

en la prison de Montréal,
ce 14 novembre 1828.

Cus. HINDENLANG.

T. E. LEctraz, J. P.

OU SUPPLEJJEXT DU P.LX T18QUE.

QUEBEC, MERCREDI 21 NOVEMBRE, 1838.

LA user.B.oa.-Il parait maintenant oasserv bien établi que la
rebeWon est presque généralemnent supprimée dans le district de
Montréal. Si nous devons juger de tous les faits rapportés jusqu'i-
ci et les accepter comme véritables, que devons-nous croire, quit
devons-nous penser des évènements qui se sent précipités avec tant
de rapidité depuis quinze jours seulement et,qui ont tant changé la-
face des affaires du pays 1 Que penser des• chefs qui ont ourdi si
gauchement la trame qui plongo des milliers dc. familles dava ute
ruine dont rien ne saurait désormais les tirer? Qie penser de ces
hommes simples qui, suivant des fous eu des scélérnts, se sont jetés
dans une route danigereusc sans s'euquêrtr des muyens de salut,
sans ofrir un cffort à l'envahissement de l'orage ? Enfn que pen.
ser de ces «hommes de lettres," d ces a plWilbtropes," de ces
hommes qui se sont chargés de la tàche "d'éclairer, d'améliorer
l'espèce humaine,de travailler àsa prospérité" et qui hurlent iiter-
ncleement la vengeance, qui répandent volontaircment ut scmient
de iunestes erreursr qui rajeunissent des préjugéa que tolcréent,
seulement les siècles d'ignorance et de barbarie; qui demandent
aux puissans, (jire-que toujours, hélas I trop bien disposés à il.ter
de tels veux,) des Mts de sang, innorent et coupable, romme un.
gage do protection et de justices.com:o la doute técomptube dun
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loyale < !désiniérer-'e i ddld, con.ie le tribut qui devra, seul,
étinchmer n %lb soif si giiair'. cornme lI- succulent repas, seul ea-
palle 'apaiser le cri farn.lie I' · itrailles toutes devouées et dès-
xéeiécs I 'r le' liiir ment.. I. hivim'e et jrilnux ; esti in mot : que pten.
tir ie cette lirm 'se qui s', tre.. sit' jotlIre la mnolédiction aux ch tuls
dmunr f.'cite victoih G et qut voa.rilr r'ntlre lotit un pays solidaire
dles faut.î' le queleItems h inn.s, 1 Nuits ne répondrons poinit à
ree quiestionis ile lc teri anra suin de réouidre ; mais qu'il

si soit d-s miis persimis d'élever -in instant ine voix frible,inuis coneltue; d'appeter rn fivrur des iimocenmts toute la
justice qui Irer tt due, smir les duies toutes lot colvpassion que
veut l'hu:nm ité et il rceFera nialberireusemient encore nisez dle
cuuinltttb poî".r 'sonvir la hah.e et la rige les plus invétéréte.

Ccrte., ii1 i. pi lt ii r aujntrd'hlui que lerreur est encore,
jusqu'à c e Jwir, le crimne diu lilum granîd nombre ; niais cette idée
ne itit paint le enmpte de! cet e classe, minime eatis toujours
rtnmniite', q mi d-igno à la proývription tout le peuopie du Cnadst;
aussi crie.t.on de.î de tous i'éc qmue le gouvernement rst trop
lent dans ses venge:iinces. Trop le nt ! Quinze longs jours se dont
uicorls ct nous in'uvons pas encore eu d'enqut.e,, de pro.és et
é'e..ucutiins4 I rollà vraiment de quoi révolter enud3in le plus
posé, le plus ferme, le plis stricte loyal C'est le HErald qui
le dlit I

Tout homme libéral et. iu*ct ne fpurra s'rmn:eher de déclsrer
que les étnnmitts ré, en.s placent le Cnida dans mmi c stut on
plus critique que jiai,.s. Dai lin monent où une giande et
painte union dt: touta h Canai ens devait donner à la lemanide
îa'inime et'or.,titus'cennelle e'aine arnntie intiubit.blc et sbre
de 1.-urs pirivilè:;es foil ment, accide nitellement tui coupable ment
tucnascée, utn. force, nec vel.,éence et peut4 re une réu site
qu'clle n'avait jamaie cul', qirelques hie:rns, que le feu sacré

'unie boin cause tie .it point wnimer rer le courage ne le
satctifia point, sont v. nuit détruire, lour loig.,ems, l'cu' être, les
chas qui restaient d'amviver à sale pat et limte pr<o:'ér.té peu
coûte 9, et ont n,. rasi mbler un nombre die lhî-urenmissez
considérable ccrtaement. pour former liti brillant spenffire, mas
non poitt uflis..t. pour taser l'epo:r le plusvagu d' suteCs.

Mais auiss, toct cn oui lit aux reproches amers des I.it
de la paix publique, les homnres qui ont attiré tanti dc
rjulheiir sur la pjtri,, I on :ic pourra s'.mpêcher de déplorer le
cruel élin do ecus que iulle' pimié n'a su toccher, qui nî'onet pas
écouté les lamenitatiors du inslade, du vieillard, de l'orp-hein, de
ils veuve et qui se sonit iidigés en dégoûLtante punition s la rpére,
à la filie, poir les crimes supposés du père, du trère ou de l'épout.
Ce sont lutas ! les forfaits qu'un grand cri d'indignation noti.
apporte! LUmeeidie,. p îiilnge ont été accueillis avec acclam·t-
tions et maiiltsnrnt qu'un jmur d'horrible trantquillité lait i peinio,
il se trouve des lioimes déji p.éts a reprocher amèrmeit à V&
chafaud son inérit-.ble luteur !

Nul, plus que nous, lie regrette ce. qu'on veut bien appeler la re-
bellion récente, ais aussi nul plus que nous ne déplore ces excès
d'une rigueur dont l'uni voudrait user vis.a-vis de tout un peuple
pour les erreurs d'un petit nombre d'entre ses membres et pour les
crimes de quelques autres. Fspérons que le gouYernement, tout en
prenaitnde iuiores snps et fermaes pour aissurer une tranquilhité
après laqutla chacun soupire, craindra d'agir s la bite et d'en-
velopper dans la m&.ne sentence le fourbe, la dupe,!c faible at le
umalheureux et retardera sa vengeance pour s'infi';cr qu'une puni-
tion. 1\1 lis encore ici nous avona un regret à faire eatendre, c'est
que les plas grands criminels sont ceux qui ont pris des niesores
pour éluder le cours de la loi et pousser sous a main leurs infor-
lunés instrimmaents.

Et quant à la rebellion. prise en son ensemble,.nous ne pouvons
que répudier les sentiments qu'on nous attribue a cet égard; nous
se craignons puint d'exprimer la plus vire sympatiie pour les• mal-
heureux que i'égarement a poussés au désespoir; pour les victimed
d'uno inol-portunie colère ; pour les braves qni n'hésitèrent pas à
sceller de leur sang une persuasion quelle qu'elle puisse être ; pour
ceux qui expiant dans la captivité et dans tes angoisses de l'attente
le tort de n'avoir point réussi; mais nous n'en aurons pointpourles
ie.hies ; nous. n'en aurons jamais pour ces. hommes qui,. dans la
prospérité, insultent lâchement des ennemis abattus ; nous n'ap.
prouverons jamais la complaisance d'un gouvernement qui leur
permet de compromettre la sûireté publique en poussant à l'exas-
pération et au désespoir. Chénier attisera long-tems et chez tous
les partis un mot d'admiration, les victimes des derniers évene-
tnents exciteront encore les regrets et la compassion, tandis que
ceux qui ont grandement contribué a la révolte par leurs inju-
uteuscs vocicérataons, le Herald et consorts,. n'auront que mépris
et que malédictions.

Nous publions telle que la donne l'.di du Peuple la
léclaration, de Mr. Hinidenlang. Quoique. le malheur et la

dérepîtion aies t put aigrir peut-être un honme d'honneur et
lui faiire elmployer de.s tries quelquefois amers à l'égard
es·Canaiens, nius ie voyons aucune raison pour douter
lePlexnctitue de tes avanc's. D'ailleursle docteur Robert

Nelson. a dejitbt e tant de victimes dans des dangers
qîu'il ne part.ig -ait point, accumulé sur le pays comme sur
despartii'.rn.h tnmt de matlheurs dont. il' 'a-poiit souffirt,
que noir ,. et frc é de mal augurer d'une cause dont
Mr. Ne's if en ' pi-éld le chef cea nous' porte à croire ci
tous lesa nal, ll'e lue ;etbe.uible dans s' déclaration lex-bri-

sdier d.. a "-tite arimée. Outre quales analheureuscs du-
pse du D-. N eno, en menagant do se faire justice elles'-

muêmîîîes, nous inldiqjîeut assez clairement qu'il a làhernen
tromp6 le.î amîlis de la cause libérale, nous n'adopterions
qlu'aver hiéitation lidée que Ies révoltéd représentaient
P'opinion de la nnjorité- du pays lorsque nous voyons dans
quel éloignentsont restés MM. Papineau, Rodieret autres
que 'n a reçuts et recontnus juqu'ici ctm)frue de incèrs
défesers d'une honiéte et bonne réfiirue.

01 L'arrivée du Great Westem nous apprend que des
nouvelles avaient été reçreen i Ar.g't 'erre de l'intention
qu'eit Lord Durliun de résigner. On s'attendait à une
'outte se*ion exiroordnaire pour prendre en reoeidération

les *tlhirese du Canadh. Onil parlait aussi du Comte de Spen-
cer, ci devant Lurd Altburpe, coune devant succéder à
Lord Durhan.

'T. ô. Aylwin Fer. fit application hier pourl'ainuission teatsila
de Mr. Tends l'un des ps ,onnicrs politiques da Québee. Lo
uge Panet et Bulard ont pris la motioi eni délibéré, et, depuis.

Miir. Teed fat tran ,féré à la citadelle. bMr. Connolly fut admis
à caution sur certificat de nauvaise santé. Un Mr. Alexaidre
Dumont a été arrêté hier tur accusation de Haule Trahisos.

M.M. Theller, Dodge, P. Grace et Luis Perrsuit seat arrié
à Boston le 13 du courant.

Dimanche dernier 24 prisonniers politiquer, eondgaamés. à 19
portation dans le liuut-Canada, furent amenédi ci césub ville, paW le
b:teau.g vapeur British .diutica, et furent conduits, sous escor4
à 19 prison de cette vile, ten attendant leur départ qui du1 al8- ,
avoir icu aujourd'hui. A4 nombre de ces priinnned ôöa 's22.
quasit J. G. I'arkeret Chandier. A leur entrée en prisonatsVirent
ucrueila., par les huées et les exécrations d'une touts de gentit.
hmmes ou de canaiàWes, selon l'idée que chci.un veut biai attacher
làd sentteables démonarationi nvers des nialheurcux duit Id Alnt
est déji nmarqué pae le doigt. de lu justice; démonstratrouat que'la
civiliation réprouverait a ine à 'gt.rd des plus grunel ctianelé.

Nous devons dire que les suldts ou voiuntaires qui les accosupa'
gnenemt paraissaient détuppruuver Les cris d la populace. L-î pê•
Lee fit immédiateinuit un cercle au:our d'tux afin d'eipéltf tdes
démionstration, plud vmtentes, Deux voiturcs ét:aent- cMgéUdt
midles et efts vppartenant aux cuidaunés'

-- Bryant, autrement dit le Grand-Aigle, celui qui avait
fait sortir une proclamat:on au camp dt Napierville a été
arrêté et conduit avec 82 autes prisonniers à la prison de
Montréal. Avec ces prisonniers les troupes avaient pris
un drapeau tricolore et un canon de bois cerclé en lèr.

- Le rassemblement qui s'était formé sur la nionfagne
de Boucherville et qui était beaucoup moins considérable .
qu'on ie l'avait d'abord répandu, s'est dispersé à l'arrivée
d'une compagnie de royaux qui saisit, aux environs, trois ca-
none, dix à douze barils de poudre, une trentaine de fusils et
ume grand nombre de piques, ainsi qu'un grand noinbre' de
gargousSes à mitraille.

-Le nombre des prisonniera dans la prison de .àonfréal
ne monte déjà a plus de 500. La cour m:artiale ebi vrgan-
éeots la iiiénience du L'eutenant-Générul ClitUiemr.

Elle era composée de six olbcienr tupreents et de six
capitaiier. Adnw Steuni et une attre perwund' üAMt
les iimuctions de Juges-avocats.

Dans un teris où l'oi piane beaucotip d'exécutions pol.-
tigtw. tuiue t suile tu'ere : 1e' ni.eule à giands cris dh
tttcnaiçatnIt il én,.e tout l.at lai miitlr.uhn ip tarde trop, à
son g-é, :. r< Iad e a% i g:ej. ent et ça et la les décrets de
gnorCt, nous e.pdrons que Pon lie nt1e lera i pttinti un crime de
citer ciuelqtscséloquetces larole.e Victor li.go sur lapeine
captale:

' Il saut bien le dire aussi, dans Ica crises socia ess de tons les
& hafauds, l'éeclakaed ohltigte e-st le plus atit.:.abie, le plus fi-
l:eute, le plus léi.éa.eux, ite lu!s a.is5r cx.ri ci. Cette espèce
.e guillotine-u prld rarmie d..i le pi.", cm.t ti peu de teais re-
pousse de aiouur sur tous ls pointh du so!. Ln temls de révolii-
lion, preier garde à la î.rciet: tdte qui tcmbe. LUe met le pet-
yIe eni appétit."

Noas avons reproduit ces lignes, non point que cesoivgne-
tre dessei de !e mposer comme une stricte règle de coiu-
duite, encore moins comr.e une menace, ulai. simplement
comme une exhotïtiawntYgouvernemiîent de ne pointetre
prodigue de sang humain.

Monseigneur Pléveque de Québcc a introduit au Collêé .elctie Traité sur la Ter.ae des Lirres par .Mr. .; LQm.
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.*. Nous avons oublié, Samucdi, d'accuser réception de la lettre
de ir. Berthe et nous lui en demandons excuse. Nous pensons
qu'elle est un peu vieille maintenant pour Intéresser nu. lecteur,
46 Québec ou de Montréal. qui. d'alleurs, ýoni, enuerciment étrai-
gen à laquestion qu'agiti.ut Ic deux ch.impions .1i. IloNil et
Mawrnu. Cependant tumme cette lettre toi signée nuis lui
Lréterons nos colonnes si son auteur Insiste sur sa pablicaston quo

emanque de place ne nous aurait pas permis de faire dans le pré-
soat numéro qdaid msin nuu as I'au siiedeair4. Nous duvons de
plus. dire que le sujet ent dispute serait mieux réglé pur lu publie
at surtout par le beau sexe des Trois Rivières que p:r la gdnéra-
4l.6 des lectaeurs ce Oanada.

[Du Canadien.]
NOUVELLES D'EN HAUT.

Ç'étt maintenant sur le Haut-Canada que se porte l'at-
tention. A Montréal il n'y a plus rien à brûler, à ce qu'il
parait, et presque plus personne à emprisoniier, car ai nous
siommes bien inforié, oit a pris dertèrement. tout ce qui
remtait d'u.ne paroisse pendant que les gens étaient s l'église,
y compris mme le curé, qu'on a cependant relâché à Mont-
real. Sur ce pied-la, le souhait du Herald de voir les Ca-
.nadiens balayés de la surface de la terre, ne tardera pas ése
réaliser au-dela môme de son attente. Mais nous allions
eublier que la plainte mnme nous est in erdite, comime nous
es avertit le Mercury d'hier, qui nous fait un crime d'avoir
publié la lettre siguée de M. LAuRiN, se plaignant de ce qu'il
egarde comme ie injustice commise envers les 67Q niili-
aiens doit il était l'agent. Ainsi donc, point de réflexions,
M tenons.nous bien content mi l'on nous permet de rappor-
tr ce qui se pasa.

Baiuteu Du PEur'.-Les amis de cet institution na-
tonale verront avec plaisir qu'elle a pis facilement passer
à l'épreuve de l'Ordonnance récente au sujet des Banques,
et que les détails qu'elle a fournis out été si satistaisants que
rExécutil n'a pu s'empéecherde lui accorder le nième pri-
vilège qu'aux Banques Chartrées. La Banque du Peuple
a continué à rai heter ses billets en espèces jusqu'au 17 cou-
rant, tandisque les autes Banques de Montréal ont cessé
-de le faire depuis le 7. Nous pouvons dire de bonne auto-
rité, qu'on a pris et qu'on prend 'ous les moyens possibles
pour nuire au crédit de cette Banque, mais elle repose sur
des bases trop solides pour être ébranlée. (id.)

PUI.rLcArioNsI O1ganisL.us.
La 6 ztte de Monirâal publie deux nouvelles Ordon-

aances.
le Déclarant que la Rebellion sera censée exister jus-

qu'à ce que le gouvernement, par Proclamation, annonce
q'elle a cessé. Cette Proclamation,. néanmoins, n'ar-
ratera pas les procédés des Cours Martiales pour les of-
fenses -politiques comriises entre le I Novembre der:ier
et la date de la dite Proclamation.
. 2e î Autorisant le Gouverneur à nommer des Juges de
Paix et atlagistrata salariés, sans égard 4 la qualification
maintenant exigée par l'Acte Provincial.

Ie même Journal publie
Une Proclamation étendant la Loi Martiale au District

..de St. François.
. Une attre Proclamation fixant le 7 Décembre comme

jour de jeûne et de pénitence et un ordre en Conseil
autorisant la Banque du peuple a suspendre ses paiements
en espèce, la dite Hanque ayant fourni les états et détails
éxigés par l'Ordonnance récente.

[Dé l'Ami du Peuple.]
M. E. E. Rodier a confirmé dans une lettre adreséeau

Ilerald ce qui avait été dit dans le tent d'uie-converation
entre lui et le général des Etath Unis Wool, ding laquelle
celui-ci lis aurait dit. - NMr. Rodier niuntrez-moi vos nmoyens
de réussite et je suis des vôtes." Les iiots ne -ont pas
tout à fait les mêmes, mais le fond est le mme. Mr. Ro-
dier dit dans a li tre qu'.i est r. .nnu à Bturlington, et qu'il
tient lui -n.êtiie dii colonel Charieton,que le genral Wool
a ofert aui dltctetir Nesotn de prendre le coumiandementde
l'armée réhelie.'

PasoNteuns.-Les prisonniers nrrivent enfoule de teuis
les côt&. La priscn es, :.téralenî saeit pmlcaué et len ne iait

plus.où a meuictre. M •rcd' à etdi environ'20 priionnien.
uret amaeniés de Napierville et des environs. Parami eux

se trouvaient J. B. Lukin, N. P., Caiyré, le plus violent
chef de sa partie, et un jeune Lovesque, fais de l'asicien pro-
tonotaire, et clerc dans le bureau du slérif. Ce jouit*
homme avait quitté soi bureau pour se rendre au cawp lu-
belle.

- Jeudi soir 44 prisonniers furent encore amtenés du
môme quartier. Il n'y a perso.mie de marque parmi eux.

- Un autre fils du capitaine Morin, Achille Morin a été
amené prisonnier, il était blessé à la jambe. Celui qui a été
amené avec le père était Lucien Morin.

AFAIRE Da PrscoTT.
Les journaux de MNlontréal de saniedi publient une dé-

pêche otlicielle du Cul. Plouter ioung, commandant J
Paescott, contenant un rapport des opetrations contre les
envahi*eura, le 1.- courant, date des detniérea nouvelles
de cette place. Les forces sous son commandementse
composaient de 30.soldats de Marine, d'une compagnie de
montagnards de Glengary, de deux compagnies de mtice de
Grenville, de 100 hommes de milice de Stormont, de "
hommes du 83e régiment, de 150 des Quee-'s Bordereret
de 100 hommes du Col. Martle. L'ennemi était dans une
position avantageuse, derrière des mura.gur un terrain éle-
vé. Malgr cela il fut au bout d'une heure repoussé et
forcé de se rélibgier dans un moulin à vent et une maison
de pierre adjacente, d'où on ne put le déloger, et après
quelques heures de fusillade, et de canonade du côté des
bateaux à vapeur armés, le commandant voyant que la
place n'était pas entamée, et ne voulant pas exposer.plus
longtemps la vie de se oldats, retira la plus grande partie
de ses forces en laissant sur la place de torts piquets pour
empécher l'ennemi de s'échapper avant qu'on pût se pro-
curer de la grosse artillerie. Cela se fit a trots heures de
l'après-midi, et l'attaque s'était faite de bonne heure dans
la matinée. On porte, dit la dépêche à 45 le nombre des
tués et blessés de tous grades. Au nombre des morts se
trouvent le Lieut. Jolinson, du 83e régimnt, et le Lieut.
Duhuuadge, dn ler régiment de Grenville. Parmi les bles-
sés sont le Lient. Parker, des Royal Maris, le Lieutenant
Parlow, du 2e de Dun.kjas, et l'Enseigne Macdunell des
mointagnardtk de Glentgarry. La perte de l'ennemi, surfont
en ofliciers de marque, a été grandeN-es Généraux-Browa
et Philips ont été tués, et il a été fait 32 prisoniliers. la
Col. Youg fait l'éloge de ses compagnons d'armties, niili.
ciens et réguliers. Il -remarque -en postcrptum: Je ne
pense pas que les bâtiments, soient longtemps tenables après
que les caions auront été 'mis en position.

L'extrait suivant d'une lettre de Coriwall, 15 Novembr,
represente les envahisseurs de Prescott dans une position
tout-à-fait désespérée:-

" Le Col. Vankuughnet, et le Col. Crysler sont mainta-
nant à Prescott, avec *00 hommes chacun, plus 800. Glen-
gariens. La pluagrande partie du 93e a été transportée ex
wagons d'ici.' Le bateau à vapeur le Brocktille est arrivé
de Kington et a débarqué' de la grosse artillerie. Ily a
aussi trois bateaux à vapeur armés en surveillance pour
empêcherqu'iaesoit envoyé du secours au- rebelles du
côté Américain,-ou qu'ils n'échappent par eau. Ilsane
peuvent s'échiappér c6 dé terre, environnés qu'ils sont
par nos troupe.. D'¢l'pinion générale ici qu'il devait
dtre fait-une-attaque cmatin.

Il a été distribué environ cinq rnillecopies de la ctça.-
faire suivante dans New-York.

APPEL AUX PATRONS- Big .TOUS TEs .PATS,

IOUSCRIPTtozN EN FAVEIW.
DE L'INDEPENDANCE CANADIENNE. ,

M. L. De Botùcherville, résidant au No...72,- Liberty
Street, et liaimon avec plusieurs hommes muarquants en'Ca-
nda, recevra aîd Bureau de LA. VEnîTr., .No. 3, Barelay
Streef, toutes s1îsbriptions en faveur de - . ,

. L'INDNPENDANCE CANADIENNE.
o e s nom 'wsouscripteurs seront iriâérés dans le Jour.

nul "ýLa Vérité." .
L'irgent sera immédiatement employé à aider ceux qui,

parleiurielurts, contribueront à affranchir le Canada du
jong Anglais.


